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mes actuellement ä un tournant decisif, en ce sens que la
perspective propre au point de vue individualiste implique
par l'eglise longitudinale est actuellement depassö. La question

est de savoir s'il convient des lors de poursuivre une
evolution modernisante ou de proceder ä un retour aux
sources creatrices des debuts. Interrogation qui n'est point
la seule, car le probleme de la construction d'eglises refor-
mees modernes ne saurait se resoudre dans l'ignorance du
fait que l'existence meme de l'eglise, au sens traditionnel
attache ä cet edifice, est aujourd'hui mise en question. La
jeunesse se detourne de la liturgie proprement dite, tandis
que les «maisons de paroisse» ne cessent d'etre des centres
communautaires toujours plus intensement frequentes.
Apres certaines eglises ä deux etages ou des eglises comple-
tees par l'adjonction d'une salle commune contigue, on en
vient meme ä se demander s'il ne conviendra pas — sorte de
retour aux coneeptions du christianisme primitif - de
concevoir l'eglise reformee moderne comme le simple complement

de la maison paroissiale.

Eglise n6oapostoIique de Geneve 41

1949/1950 Haefeli, Moser, Steiger, architectes FAS/SIA,
Zürich

L'eglise neoapostolique, qui compte des fideles dans tous
les pays d'Europe, met particulierement en relief la vie
collective de la eommunaute et les devoirs envers le prochain.
Le nouveau temple tend donc ä manifester le caractere de
«reunion familiale» du service religieux, — ce qui n'est pas
sans rappeler l'idee de Zwingli voyant dans le foyer le lieu
ideal de la celebration de l'office. Le choeur, simplement
groupe sur des bancs voisins de l'orgue, reste bien visible
et partie integrante de la eommunaute. — Appele ä etre en-
touree plus tard de hautes maisons, l'edifice, loin de
concourir avec celles-ci, vise ä se conformer jusque dans son
aspect exterieur ä ses fonctions sacrales. La disposition en
diagonale Oriente l'assemblee vers la chaire, tandis que la
disposition en angle des bancs souligne le caractere collectif
de l'acte religieux.

Le point de vue theologique et la construction de l'eglise
Saint Marc de Zurich-Seebach 48

Arch.: A. H. Steiner, FAS, architecte de la ville de Zürich

On a cherche ici ä realiser une eglise reformee authentique,
donc non point une «maison de Dieu» au sens ordinaire (car
«Dieu n'habite point des temples construits par la main des
hommes»), mais un edifice lui-meme aussi clair que le culte
reforme et oü le service divin se reduit ä ces deux elements
constitutifs: la Parole et le sacrement, s'adressant tous
deux non ä l'individu, mais ä la eommunaute. D'oü une
forme d'eglise non longitudinale, mais centree groupant les
fideles autour de la table de communion et de la chaire;
d'oü point de niches ni non plus de hautes tribunes, autrement

dit rien qui separe. Point davantage de chceur (il est
en realite une reminiscenee du culte catholique), mais son
contraire: une place surelevee pour la chaire et la table des
sacrements, la dite table oecupant un emplacement absolument

central (eile est tout ensemble table de communion
et support, quand il y a lieu, de la coupe baptismale). En
supprimant les fonts baptismaux en tant que tels, on a
voulu souligner le caractero strictement double (predica-
tion et sacrements) de la liturgie reformee. L'orgue, d'autre
part, n'est qu'un instrument d'aecompagnement et ne doit
donc pas se presenter directement aux regards, mais etre
dispose de cote. Enfin, l'ornementation a renonce ä toute
representation figurative. Elle comprend uniquement deux
inscriptions gravees dans la pierre (les premiers et les
derniers mots de la Bible), les dix commandements graves sur
quatre plaques, une evocation exclusivement symbolique
de la Pentecöte et une croix de dix metres dominant
l'ensemble.
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